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Une ONG bénéficiant du statut consultatif spécial a uprès de l’ECOSOC, Nations Unies 

NEWSLETTER –  mai 2021 

Chers membres et ami(e)s, 
 
Nous espérons que le printemps vous trouve en bonne santé et presque toutes/tous vacciné.e.s ou en 
bonne voie de le faire !  
 
L'année scolaire au Kenya suit son cours, le 4 mai s'ouvrira le 2e trimestre pour certains ou le 3e 
trimestre pour d'autres (selon la classe, l'année scolaire a été décalée à cause de la pandémie). 
 
Nos projets avancent gentiment et nous avons reçu plein de bonnes nouvelles. 
 

Le projet de la coopérative de femmes Massaï de Matepes (projet sur 3 ans et pour 3 coopératives 
de femmes). 

Les travaux de la première année sont accomplis. Nous avons clôturé et électrifié 7 acres (28'000 
m2) appartenant aux femmes Massaï du village. La clôture électrifiée fonctionne avec le courant 
électrique produit par des panneaux solaires. Ainsi les grands herbivores de la savane (élans, 
gazelles, éléphants) ne peuvent plus manger les récoltes maraîchères des femmes. La région est 
limitrophe du Parc Amboselli et de Tsavo Ouest et les animaux ne connaissent pas les frontières des 
hommes ! 

Notre collaboratrice Cynthia Nemayian, responsable du projet sur place, nous informe qu'à présent 
les femmes ont planté des haricots, du maïs, des tournesols et des "sukuma wiki" (sorte d'épinards 
de nos régions), des choux kale et des bananiers.   

 

La plantation du maïs. 

 
Un officier du gouvernement (habit orange) 
pour le développement de l'agriculture s'est 
aussi invité pour marquer l'événement. 
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Sempui Ngele pose à côté d'un bananier préexistant, mais à 
l'endroit où elle a planté plusieurs autres arbres. 

La coopérative de Matepes, Kenya. 

 

Nayeso Tipape, une femme Massaï, fière de montrer ses 
sukuma. 

 

 

 

Nkataï en train de planter un avocatier. 

 

"Avocato tree". 



 

 3/6 

3 
Par ailleurs, MAA a offert à cette coopérative 5 moutons "Dorper" à élever et un bélier. Cette race 
de moutons à tête noire est d'origine Sud-Africaine, très bien acclimatée au Kenya et élevée pour sa 
viande. Son prix est trois fois celui d'un mouton ordinaire car il supporte très bien le climat aride, 
même du désert de Kalahari.   

 

 

Opérations chirurgicales et soins hospitaliers pour enfants démunis 

On nous a alertés qu'un garçon de 12 ans environ, Alex Muia, de la région de Rombo, était en train de 
perdre la vue ! Il a loupé ses examens à l'école (en 6e primaire) car il ne pouvait plus lire. MAA l'a 
envoyé pour diagnostic et traitement au Kikuyu Hospital, dans la région de Naïrobi. Ses parents 
étaient si pauvres qu’ils ne pouvaient même pas payer le voyage vers l'hôpital, les frais d'admission 
n'en parlons pas ! 

 
 

Alex avec sa mère 
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Une jeune fille, Lanoï Samson, âgée d'une douzaine d'années, nous a été amenée depuis Transmara, 
souffrant de coliques au ventre (convulsions). Elle a été transportée à l'Hôpital de Kisii en compagnie 
de notre collaboratrice Rebecca. 
De la même région de Transmara, nous avons envoyé une femme dans la quarantaine, souffrante, à 
l'Hôpital Lenmek de Kisii. On lui a trouvé une gastrite avec candidose intestinale (champignons 
pathogènes dans le tube digestif). Elle a été traitée et est rentrée chez elle. 

 

 

Lanoï à Lenmek Hospital, Kisii. 

  
Accident climatique au puits du village de Lemuyek, à East Pokot, récemment construit par 

MAA 

A notre grand dam, nous avons appris par notre collaboratrice à East Pokot, Rebby, qu'à la fin du 
mois de mars, une grande tempête a balayé la région et a arraché 6 panneaux solaires récemment 
installés par MAA pour le fonctionnement de l'unique puits de la région. Voici l'ampleur des dégâts : 
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MAA n'a pas les fonds pour réparer ce genre de catastrophe naturelle. Cependant nous avons fait 
appel à notre ingénieur de CEPHAS Ventures, Peter Kariuki en lui expliquant ce qui est arrivé... 
Cet homme généreux a entrepris le remplacement des panneaux abîmés GRATUITEMENT, au grand 
soulagement du village et de MAA !  
 
Un grand merci pour son geste et sa générosité.  

 

 

 
 
Les panneaux remplacés gratuitement par M. 
Peter Kariuki. 
 
Durant nos 17 ans de travail au Kenya c'est la 
première fois qu'un entrepreneur local offre un 
tel service gratuitement à la population pauvre 
de son pays. Signe d'un changement et d'une 
sensibilité nouvelle que nous saluons avec joie ! 

 

 
Glanés dans la presse internationale 
 
RFI 

Kenya: les anciens de l'ethnie Samburu prennent position contre l'excision 

Au Kenya, le 5 mars, 40 anciens issus de villages du comté de Samburu, au nord du pays, ont 
publiquement déclaré leur volonté de mettre un terme aux mutilations sexuelles et aux mariages 
d’enfants. La cérémonie a été présidée par le président Uhuru Kenyatta qui en a fait un de ses 
combats. 

Il s'agit d'une « déclaration historique », selon les organisations de lutte contre les mutilations 

sexuelles, et d'« une étape importante » pour les droits des filles, selon le président kényan Uhuru 
Kenyatta, qui en a fait un de ses combats. En 2019, il avait notamment déclaré son souhait de voir 
l’excision éliminée du pays d’ici 2022. 
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La déclaration des anciens des villages Samburu intervient pourtant alors que les mutilations 
génitales étaient déjà interdites au Kenya depuis 2011. Mais la pratique reste ancrée au sein de 
certaines communautés.  

----------------------------------------------------------------------------------------------- 

"Daily Star"  

Kenya : elle accouche de quadruplés, ne peut payer la note et doit laisser deux de ses enfants 

à l'hôpital !!! 

Victime de complications après avoir mis au monde quatre petits garçons, une Kenyane âgée de 26 
ans n'a pas été en mesure de régler les frais liés à son hospitalisation prolongée. Elle a donc passé 
avec la direction de l'établissement un douloureux marché. 

Deux nourrissons laissés en gage, en attendant que leur mère puisse régler la facture d'hôpital. 
Âgée de 26 ans, Virginia Adhiambo se retrouve depuis quelques jours dans une situation déchirante, 
alors qu'elle vient tout juste de mettre au monde des quadruplés. Fin janvier, cette Kenyane avait 
été admise au Nairobi South Hospital et avait accouché le 1er février de quatre garçons, prénommés 
Jack, Malik, Micah et Teddy.  

Une facture s'élevant à près de 30 000 euros 

À partir de ce moment en effet, les ennuis ont débuté pour Virginia. Si ses quadruplés sont nés en 
bonne santé, la jeune maman a été victime de complications dans les heures qui ont suivi 
l'accouchement. "Cela m'a conduit en unité de soins intensifs."  

 

Le média britannique rapporte que Victoria et 
son compagnon Charles ont finalement conclu 
un marché après avoir parlementé avec la 
direction de l'hôpital. Cette dernière les a 
autorisés à rentrer chez eux avec deux bébés 
sur les quatre, mais s'est mise d'accord avec 
les parents pour que les deux autres 
nourrissons restent à l'hôpital en attendant 
que Charles et Virginia rassemblent de quoi 
payer la facture. 

"Micah et Teddy sont rentrés à la maison avec 
nous, mais Jack et Malik sont toujours à 
l'hôpital, précise la jeune maman. Ils devraient  

sortir cette semaine si nous parvenons à réunir les fonds nécessaires, mais plus ils y restent longtemps, plus la 
facture augmente." Pour tenter d'obtenir le plus vite possible la somme requise pour récupérer les deux 
enfants restants, le couple a lancé une collecte de fonds auprès de son entourage. 

 

Merci d'avoir lu ce petit aperçu de nos activités et les nouvelles.  
 
Pour le comité de M.A.A. :  
         Annie Corsini    Paule Doriot 
      
                                        www.e-solidarity.org  


